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plus élevés d'autre part. L'éducation agirait donc de fa­
çon directe en accroissant les possibilités de choix des 
individus et en diversifiant les comportements - puisque 
treize pratiques de loisirs apparaissent ici. 

Les autres quadrants voient eux aussi une par­
ticipation peu élevée. Le quadrant N-0 se caractérise par 
une · seule pratique- reyues , journaux. Bien sûr, l'ac­
tivité de ces femmes · a des conséquences négatives sur 
leur comportement de loisirs, mais les modalités éduca­
tives qui leur correspondent, se situant un peu en dessous, 
attirent probablement les modalités positives. 

Le quadrant S-E est assez influencé par le statut 
des femmes qui le composent. Ainsi, s'y projettent les pra­
tiques de la couture et du bricolage. On peut interpréter 
ceci d'un point de vue économique par le fait que ces fem­
mes cherchent à compenser leur manque à gagner par une pro­
duction intérieure intense. 

Cette première analyse du comportement de loisirs 
fait donc apparaître une influence prépondérante de l'é­
ducation. Celle-ci vient agir directement sur le taux de 
participation globale aux loisirs, en accroissant l'infor­
mation et donc les possibilités de choix, et agit aussi 
indirectement à travers le revenu et l'attitude face à la 
famille. Nous pouvons donc dire que l'éducation semble in­
tervenir, auprès de la femme, comme un facteur d'indépen­
dance. 

Nous allons maintenant étudier les projections 
des modalités de loisir sur le plan engendré par les axes 
1 et 3. En effet, le troisième axe, si il ne possède pas 
de signification précise, peut néanmoins s'interpréter com­
me un axe d'opposition à la majorité avec, du côté des 
ordonnées positives, l'ensemble de la population, et du cô­
té des ordonnées négatives, loin de l'origine, les person­
nes âgées et les personnes de niveau éducatif élevé. Nous 
pourrons donc ainsi prolonger l'analyse précédente. 

Reproduisons èans un tableau les pratiques de 
loisir telles qu'elles apparaissent dans le plan facto­
riel. 
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Tableau 31 : Prati9ues de .loisirs de la population 
f~minme 

Ces résultats .viennent confirmer et prec1ser nos 
hypothèses précédentes. En effet ·le clivage niveau primai re -au­
cun .. diplôme généra-l par rapport aux autres niveaux réappa-
ra!t . 82 \ des modalités de pratique de loisirs se projettent 
dans la inoitié ouest du plan, qui correspond aux niveaux 
'éducatifs moyen et sup!irieur. Au contraire, 41 % des moda­
·lités d'absence de pratique se situent dans le quadrant re-
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présentatif des femmes jeunes inactives dont la famille 
est nombreuse et 35 1 dans celui qui correspondrait plus à 
l'inactivité âgée. D'ailleurs, deux critères identiques 
peuvent caractériser ces deux populations : la présence au 
foyer et le niveau éducatif faible. 

Le -quadrant N. E. apparaît très significatif. Il 
reste marqué par la pratique de loisirs productifs - bri­
colage, ·couture, et par la pratique de la télévision. 

Les loisirs pratiqués semblent différer légère­
ment _ entre le -quadrant N. O. et le quadrant S. O., que l'on 
peut ~aractériser par des niveaux éducatifs distincti. 

Les femmes actives, de niveau éducatif moyen, 
pratiquent ~urtout des loisirs plutôt caractérisés par une 
forte composante marchande - chasse, pêche, specta_c les 
sportifs, activités artistiques, restaurant. A l'inverse, 
on peut avancer l'hypothèse que les · femmes de niveau édu­
catif supérieur semblent pr éférer des loisirs plutôt con­
sommateurs de tem~s - sport, lecture, café. L'âge vient 
renforcer de la meme manière cette tendance . 

Nous trouverions ici la confirmation de l'hypo­
thèse de substitution temps-biens que nous avons avancée 
précédemment. 

La variable éducative va donc jouer à plusieurs 
niveaux :· directement sur un taux global de pratique et 
sur le choix des différents loisirs, et indirectement à tra­
virs le revenu et l'attitude vis à vis de la famille. 

~ais répé tons le de nouveau : la spécificité et 
l'homogénéité de la population font que nous ne pouvons 
présenter que des tendances qui mériteraient d'être con­
frontées à des données plus - pré~ises. 

. L'influence de l'éducation est donc certaine. 
Elle ·apparaît en outre plus nettement chez les femmes. La 
raison en est probablement que les contraintes sociales s ont 
plus rortes pour elles que pour les hommes, notamment fa­
miliales, et que le niveau éducatif permet d'avoir une a t­
titude différente vis à vis de la f amille, moins "passive". 

Afin de préciser cette analyse, nous allons 
maintenant étudier les ~réquences de certains loisirs . à 
partir d'une analyse multivariée. 
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§ 3. Une analyse multivariée de la pratique de 
loisirs. 

Après cet examen des déterminants de la pratique 
des différents loisirs étudiés, il serait intéressant de 
centrer l'analyse sur ·l'intensité de cette pratique. En 
effet, l'on peut aller au musée un fois par an- pendant les 
vacances . par exemple- ou Y· aller tous les mois et les 
deux intensités n'auront pas la même signifièation. Nous 

.allons donc étudier .comment l'enquête traduit le . problème 

.de l'intensité, : puis 1 travers quel outil statistique les. 
comportements peuvent ê~re étudiés. 

Répétons le : l'enquête menée sur laZ. U. P. 
de Chenôve n'est pas une enquête sur le comportement en 
matière de loisirs mais plus généralement une enquête sur 
les conditions de vie. C'est pourquoi la méthode utilisée 
pour cerner l'intensité de la pratique des loisirs pourra 
paraître grossière et · elle l'est effectivement. 

Les individus interrogés devaient en effet choi­
sir entre 6 fréquences différentes : 

- Plusieurs fois par semaine, 
- Chaque semaine ou presque, 
- Deux fois par mois, 
- Une fois par mois, 
- Cinq ou six fois par an, 
- Rarement. 

Si une telle échelle permet d'avoir une idée ap­
proximative du comportement des individus, elle ne permet 
d'en connaîtfe avec précision les déterminismes. Nous pou­
vons apporter deux raisons à notre critique : d'une part, 
les individus peuvent, répondant de mémoire, donner une faus­
se évaluation de leur fréquence de leur pratique, d'autre 
part une même fréquence de pratique peut signifier des 
temps de pratique différents. P. Bourdieu et A. Darbel si­
gnale.nt, dans le cas précis de la fréquentation des musées, 
que les visiteurs des classes . populaires ont tendance. à . 
sure,stimer le temps de leur visite alors que leur temps de 
visite effectif est moins de la moitié de celui des visi­
teurs des classes supérieures (p. 69). En outre, la fixa­
tion a priori d'une échelle de fréquence, si elle permet un 
intervie"' · plus rapide pour des enquêtes de ce genre, ris-
que d'enlever toute précision à l'information· et de faus-
ser toute liaison étudiée entre la pratique et certains 
déterminants. 

A part i r de ces fréquences, nous avons essayé 
de construi~e un modèle de comportement. Il ne s'agisiait 
pas de fournir une . recette toute prête pour prévoir et éven­
tuellement orienter la demande en matière de loisirs mais 



- 99 -

d'essayer de montrer que certains outils classiques en 
économie pouvaient se révéler fort utiles dans un domai­
ne qui n'apparaissait pas de leur ressort. Il en est ain­
si de l'analyse de régression, chère aux lconomètres. 

La variable dépendante sera alors la fréquence 
de loisiis et les variables indépendantes représenteront 
les différents déterminants que l'on voudra analyser. Sans 
anticiper les résultats ·, nous pouvons d'ores et déjà in­
sister sur le fait ·que la fréquence ne semble pas un bon 
indicateur de la pratique, elle doit être remplacée par 
un temps riel annuel de pratique. D'ailleurs, les quel-. 
ques résultats que nous allons· présenter semblent accré-
diter cette idée; · 

Nous avons donc dans un premier temps transfor­
mé numériquement 1es fréquences énoncées précédemment en 
nombre de fois· que le loisir était pratiqué annuellement. 
On saisit le flou et l'arbitraire .d'une telle procédure ! 

,..._ -- -- -~ 

1 

1 

1 
! 
; 

: 

Fréquence Nombre de fois par an · 1 

1 
Plusieurs fois/semaine 3,5 x 52 = 182 

Chaque semaine ou presque 1 x 52 = 52 

Deux fois par mois 2 x 12 = 24 

Une fois par mois 1 x -12 = 12. 1 -- ·-- ·· ·---
Cinq ou six fois par an 6 

Rarement , 
· -----· ----- ·~ -w·--· - ·- - - ··---·•-·--•-- __ . ________ _., 

Tableau . 32,- Transformation ·des fré uènces utilisées dans 
'enguet_e 

Nous avons régressé ces fréquences sur huit va­
riables : la taille de la famille, l'activité de l'homme 
(= 0 si 1 'homme est inactif ; s 1 si 1 'homme travaille), 
l'activité de la femme (idem), l'âge de l'interviewé, _ le re­
venu du ménage et trois variables muettes représentant le · 
niveau d-'éducation et s'interprétant par rapport au niveau 
primaire -secondaire technique, secondaire général, su­
-oérieur. Nous · avons limité l'échantillon aux couples mariés 
afin d'avoir . l'effet conjoint de l'àctivité de l'homme 
et de 1a femme. Comme précédemment, nous avons partitionné 
notre population en deux sous-populations définies selon le 
eexe. 
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Nous ne présenterons ici que les régressions 
comprenant au moins une variable significative à. lü %. 
Nous retiendrons comme notation de la significativité se­
lon le test du t de Student la représentation suivante .. 

0 : significatif à 10 % 
00 Il à s % 

000 Il à 1 % 
0000 à 1 \o 

Nous attirons . l'attention sur le fait que les 
résultats présentés permettent de proposer l'adapatation 
de la méthode de la régression et 1 '.étude .du comportement 
de . loisir mais que leur modestie. n'autorise pas des con­
clusions hardies. Nous avons cependant préféré présenter . 
quelques résultats, afin de montrer que la voie n'est cer­
tainement pas sans issue. 

Précisons la manière dont doivent être lus les 
tableaux. La variable dépendante étant exprimée en nombre 
de fois par ·an où le loisir ~st pratiqué, c ' est dans cette 
unité que doit s'iriterpréter le coefficient de régression~ 
Ainsi, le coefficient repré sentera le nombre de fois en 
plus ou moins que le loisir est pratiqué quand la situation 
de 1' individu progresse d'une unité sur l'échelle de la 
variable considérée : 

- le coefficient de régression de la taille du 
ménage représentera le nombre de fois en plus ou en moins 
que le loisir sera pratiqué quand la famille comptera une 
personne de plus. 

- celui de l'activité de l'homme ou de la femme 
représentera l'accroissement ou la diminution quand celui-
ci ou celle-ci travaillera. · · 

- celui de l'âge correspondra . à la variatio~ 
résultant d'unë année supplémentaire. 

- les variables éducatives doivent. s'interpié­
ter par rapport au ni veau primaire, c'est-à•dire que le 
coefficient de régression indiquera la variation du nombre 
de fois que le loisir est pratiqué pour le niveau éducatif 
considéré par rapport au .niveau primaire. 



· ·Taille ·du Activitê de Activitê de Secondaire Secondaire Rz Lo!siTS homes m6nage 1 'horrme la ferrme Age technique g!inéral Supêrieur Revenu Effectif 

Coef t èoef t Coef t Coef t Coef t Coef t co.r t Coef t 

Bricolage· 8,67 2,91" 0,52 1,26 11,4 1,11 6,77 1,82 224 o,oc;8 

~'écanique 6,5 2,23° -20,3 . -0,83 -0,65 -1,47 "15,2 -1,38 -19,.1 -1 ,9~
0 

-16,8 . 1,04 121 0,107 

Excursion-
-1,67° :-4 ,6Ïoa -1 •. 8o• 

. . 
promenade -3,74 -63,3 -11,9 -20,3 1,94 4,5 1,73 236 o, 114 

Chassé-pêche -3,41 -0,99 -86,9 ·2,21°
0 

-o,S7 -1 '11 22,69 1,62 -33,04 1,46 118 0,097 

Sport 6,53 1,04 23,29 1,46 -1,92 -2,01 48,97 2,94 96 o, 153 

Spectacles -11,41 -1,99° 5,07 0,92 4,8H 2,50°
0 

65 o, 142 

Télévision - 6,69 -1 ~30 0,28 1,25 -9;46 
. 

1,66 -50,1 4,45° 291 0,088 

EcÔUter de la .. .. 
musique -4,49 -1,44 -o,93 -2 ,09 17,52 1,32 29,86 1,62 -9,56 - 2,59 243 0,073 

0 

Spectacles 
·.;sportifs 5,65 1,52 ~32,77 -0,85 10,91 1,05 1,13 1,98° 14,68 1 '15 23,10 

. 
2,09 38,76 1,86 4,0l -o,97 . 114 0 ,1 16 

Faire de la 
ITU.Isique, du 
chant 81,94 -2,3l -63,09 -1,07 148,69 -1 ' 74 . -115,82 1,77 Z2,1 1,09 15 0,42 

Faire de la · 
-2,os• P>oto -41,34 14,65 1,43 -o,8Z -1,54 20,57 1,13 77 0,128 

Visite ITU.Isée -0,46 -1,12 - 5,89 -1,cxt -o,06 -1 '17 3,0 1,61 0,79 1, 74" 105 0,126 

reinture 1,96 0,918 -37,62 -2,83 0,36 0,78 -4,14 -1,99 18 0,60 

Jeux avec les 
-s, 17 enfants - 3,12 -o,so --3,04 -29,7 -1,4 .. ,196 0,136 

Tableau 33 Régressions s u r le groupe masculin 



Taille du Activité de . Activité de Secondaire Secondaire 
R2 Loisirs femes liii!Jiage l'hoi!IIWl la femie Age technique général Supérieur Reve•w Effectif 

Coef t Coef t Coef t Coef t Coef t Coef t Coef t Coef t 

Couture -33,23 3,58° 
0 

14,50 1,42 -51,73 -2,5~ -4,37 -0,98 272 0,090 

Excursion-pro- -36,58 -1,54 -26,66 -3,40. ~1,36 -3,32° 
0 

-22,61 -1,32 -5,72 :1,62° 243 ' 0,120 
menade 

2,64. 
_.:..._ f-e ·-

Chasse pêche 11,41 50,07 1,08 22,34 1,46 ·8,9 -1,29 53 0 , 171 

Cin~ma - 3,22 
.. 

38,88. 3,16 ° 27,79 4,3t 0~1 ,f:IJ -1,09 137 -2,59 0,194 

-- ·-··· ··-
: 

Télévision - 5,96 -1,19 0,22 0,93 4,83 0,88 -44,4 -3,2a • -3,05 -1,25 291 0,057 

Lecture. -livres 3,79 1,00 -o,69 -1,37 39,86 2,37° 30,62 2,4s· 74 , 95 3,2~ • -6,22 -1,31 219 . 0,096 
------

Jeux avec les 
~z-s?o enfants -5,88 -1,55 -25,73 ·3,33 -5,82 )0,08 0,71 50,63 2,0~ 214 0,207 

Etre reçu et 
recevoir des 27,96 -1 , 57 
amis 

~st ,64 -o,91 -o,s -2,68· 2~, 68 2,2, -o,IIS 232 0,095 

Tableau 34 Régression sur le groupe f 6Minin 
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- le revenu étant obtenu par classes de l 000 
d'amplitude, le coefficient de régression s'interprétera 
comme la variation résultant d'un accroissement de 1 000 F 
du revenu. 

Comme nous avons régressé selon la technique· 
du s-tepwise1 toutes les variables ne ,-ont pas intervenir 
pour chacun des loisirs. Le pourcentage de variance ex­
pliqué reste faible; hormi quelques exceptions, mais nous 
reviendrons sur ce problème tout à _ l'heure . . 

Les loisirs ·sont plus nombreux pour les hommes 
pour deux raisons : d'une part, certains postes de loi- _ 
sirs n'ont pu être analysés pour les femmes, l'effectif 
était trop faible ou une variable étant constante, ou bien 
peu ou pas de variables étaient significatives pour d'autres. 
Ce dernier point permet.de supposer que . la femme reste 
soumise · à _certaines contraintes. institutionnelles qui n'ont 
pas .été, ou mals, prises en compte dans le modèle. Il eut 
été par exemple 'intéressant de considérer le niveau éduca-
tif du conjoint (1) mais nous ne possédions pas cette in-, 
formation. (2) 

Nous ne reprendrons pas ici_ une analyse loisir 
par loisir mais plutôt selon la variable considérée. Ain­
si, la taille du ménage semble posséder .un effet positif 
sur certains loisirs pratiqués par l~s hommes à la maison 
bricolage et · méncanique. Cette variable agit directement 
en laissant moins de latitude aux époux dans leur sortie 
et les obligent à trouver leur loisir à domicile ; elle 
pe·ut agir aussi à t·ravers la possession d'un logement· plus 
vaste et d'un aménagement plus fréquent - dans le cas du 
bricolage - ou à travers un niveau de vie plus modeste 
empêchant des dépenses de "s.ervices" de ce genre. 'L'effet 
également positif du· revenu sur ces deux variables peut 

. avoir deux significations : ou bien la taille importante 
signifie, à travers les prestations sociales, un revenu plus 

- élevé, ou bien le revenu plus élevé peut permettre l'a­
chat d'une résidence secondaire ou la propriété de l'appar­
tement, ce qui est probablement favorable à la pratique du 
bricolage. 

La taille du ménage a par contre un effet négatif 
su,r la plupart des loisirs pratiqué.s à l'extérieur. 

(1) Cf l<lillot-Orive]. (1976) p 132 : "Cette évolution (de la 
situation de la femme) n'empêche pas que les schémes 
des relations où les femmes ont un certain pouvoir de 
décision soient encore des schémes élaborés par les hom­
mes". 

(2) Elle figure, à notre demande, dans le questionnaire pas­
sé à Sens, Nevers et Le Creusot. 
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L'activité de l'homme a un effet négatif pour 
tous les loisirs dans le cas de l'échantillon masculin. 
Rappelons nous que les inactifs ont tendance à moins pra­
tiquer de loisirs mais il semblerait donc que ceux qui · 
en pratiquent le font de manière assez intensive. Elle 
apparaît cependant de façon peu significative pour l'é­
chantillon féminin, sauf pour le cinéma où nous avons 
certainement là l'effet de l'âge. 

L'activité de la femme joue par contre un effet 
négatif aussi bien pour l'échantillon masculin ·que pour 
l'échantillon féminin. Dans le cas des hommes, l'activité· 
à l'extérieur de la femme nécessite la tenue du ménage en 
dehors des heures de travail et donc nuit aux sorties : 

· promenades, spectacles. Le fait est encore plus apparent 
pour l'échantillon féminin où même des activités inté­
rieures sont sacrifiées : couture et jeux avec les enfants 
(cependant l'on a vu que les femmes actives étaient plus 
âgées et donc ont tendance à avoir moins d'enfants en bas 
âge). · 

L'âge,quant à lui, semble avoir un effet négatif 
sur ·la pratique. Si nous resituons cette information par 
rapport à la variable d'activité, nous pouvons dire que 
" .les jeunes" retraités sont très actifs mais que cette acti­
vité diminue vite avec l'âge. Cependant, l'effet de l'âge 
doit être resitué par rapport au loisir considéré - il est 
peu étonnant que l'âge influe négativement sur le sport ou 
_les jeux avec les enfants. · 

Nous allons nous attarder plus longuement sur les 
trois variables éducatives distinguées. Les coefficients 
de régression s'interprètent donc par rapport au niveau pri­
maire. Le niveau supérieur se révèle être le plus significa­
tif, ce que montrent la plupart des études. Mais il est à 
noter qu'il l'est beaucoup plus pour les · femmes, ce qui · con­
firme l'idée que l'éducation supérieure permet~ modestement -
aux femmes de s'abstraire de certaines contraint~s sociales 
et de pouvoir organiser leur temps de façon à_ ce qu'il soit 
plus productif d'utilité; Cependant, il est à noter que 
l'enseignement supérieur peut avoir un effet négatif sur un 
bon _nombre de loisirs et si cela peut sembler prouver so'n 
importance dans . la formulation d'un choix plus "éclairé", 
il semble toutefois paradoxal que les hommes et les femmes 
de niveau supérieur se p-romènent en moyenne 20 fois de r.1oins 
par an que ceux de niveau primaire . . Mais il s'agit . sans dou­
te de là répartition d'un temps rare entre de multiples ac­
tivités et la promenade, qui est une activité . dont le taux 
de pratique est -très élevé - e st probablement délaissée au 
profit d'activités plus culturelles - cinéma, (très signifi­
catif pour les femmes), musées - . Les _gens de niveau su-

. périeur regardent aussi moins souvent ·1a télévision (prati­
quement 50 fbis moins que les gens de niveau primaire) ce 
qui laisse penser que _ l'éducation supérieure _permet de se dé-
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gager de schéma~ de comportement. L'éducation supérieure 
semble avoir un effet plus souvent positif chez les fem­
mes- réceptions, . jeux avec les enfants- que chez les hom­
mes. Certains traits de comportement peuvent étonner, com­
me l'influence positive du niveau supérieur sur la fréquen­
tation des spectacles sportifs, ce qui semble en contr~dic­
tio.n avec 1 'enquête de 1' I.N.S.E.E. ou du S. E. C. 

En effet, un résultat universel est que la 
fréquentation de spectacles sportifs est . croissante puis 
décroissante en fonction du niveau éducatif. Le même phé­
nomène se produit si l'on s'en tient à la pratique du loi• 
sir et· non à la fréquence. D'ailleurs, au sein de la po­
pulation étudiée, le groupe des diplômés du supérieur .a le 
taux de. pratique le plus bas (35 %, 36 \ pour le primair.e, 
3~ \ pour le ·secondaire général, 45 % pour le seccindaire 
technique). Il semblerait donc que les individus qui assistent 
aux s·pectacles sportifs sont moins nombreux proportionnel­
ment dans la catégorie des diplômés du supérieur, mais 
qu'ils sont plus assidus, peut être grâce au· revenu su"périeur 
dont ils bénéficient. 

Le secondaire général et le secondaire technique 
apparaissent: moins et sont moins significatif que le supé­
rieur. "Quànd ces deu.x niveaux sortent ensemble, leur ef­
fet va dans le même sens mais il est plus accentué pour le 
secondaire général. 

Pour les hommes, le secondaire général n'a un 
effet positif et significatif que sur la fréquentation des 
spectacles ·sportifs. Il s'exerce avec un effet négatif et 
sig.nific.atif sur la mécanique et sur la télévision, selon 
nous par une influence revenu pour le premier et une influen­
ce culturelle pour le second. Le secondaire technique va 
influer positivement pour la pratique du sport (influence 
persistante. de l·'age - il sort avant lui dans le stepwise) 
et négativement sur la pratique de la .musique. Il est à 
noter que l'enseignement supérieur joue aussi dans le même 
sens .. Certaines pratiques, même culturelles, vont donc 
chercher leurs d.éterminants en dehors de l<i sphère éducati­
ve. Ceux-ci semblent tenir à· la taille de la famille, soit 
â travers les obstacles créés par .une famille nombreuse, 
soit .à travers l'incitation à la recherche d'un· contact 
soCial dûe à la solitude •. Néanmoins, dans ce cas précis que 
nous ne voudrions ·pas généraliser, certaines défaillances 
de la fonction culturelle de l'enseignement sont à relever. 

Pour la femme, le secondaire général ne va in­
fluer significativement et positivement que . sur la ·lecture 
de livres. U semblerait donc que si l'enseignement supé­
rieti~ conduit à un comportement sensiblement différent, l'en­
seignerne.nt secondaire, quelque soit la filière, ne conduit 
pas à une attitude très éloignée de la norme. 

Le revenu . n 'apparaS:t de façon signi·ficative que 
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pour les hommes. Hor~i pour le bricolage, comme nous l'avons · 
vu tout à l'heure, il a plutôt tendance à intervenir . négati­
vement pour les loisirs qui se pratiquent à la · maison (écou­
te de la ·musique ou exercice de la peinture) et plutôt po­
sitivement pour les loisirs qui se pratiquent à 1 'exté.rieur. 

Le point le plus important de ce modèle est . 
l'influence très importante de !~enseignement supérieur par 
rapport aux autres niveaux. Cela tient probablement à deux 
phénomènes : la culture générale qui peut être développée 
à l'Université, ce que Bourdieu et Darbel notent par "les 
inégalités devant les .oeuvres de culture ne iont qu'un as­
pect des inégalités devant l'Ecole ·qui crée le besoin 
"culturel" en même tetr.ps qu'elle donne le moyen de le sa­
tisfaire", et le tèmps dè loisir qui y est .disponible et qui 
est générateut d'habitudes culture~les (1). Mais les autres 
niveaux agissent aussi et souvent dans le même sens, mais 
de façon moins nette. 

Malheureusement, les données ne nous permettent 
pas de tester les hypothèses émises précédemment, de par 
les contraintes de significativité imposées par le modèle. 

Nous le répétons, ce modèle n'avait pour but que 
de montrer ·~ar quel biais pouvait être étudié le comporte­
ment en matière de loisir. Les données dont nous disposions 
rie nous ont pas permis de tester de façon précise les hypo­
thèses avancées, mais elles permettent de voir -que les dé­
terminants sont multiples et que si certains comme l'éduca­
tion peuvent avoir un effet important - et encore ne faut­
il -pas traiter de l'éducation comme une variable homogène -, 
ils ne sont pas les seuls et ils n'agissent pas tous de la 
même manière pour tous les loisirs. 

Nous ne pouvons donc· parler du "loisir" en géné­
ral, comme on le fait souvtnt mais d'une multitude de . loi­
sirs· dont les déterminants et lès conditions de. réalisations diff1!- · 
rent. Pour aller plus loin, nous pouvons même dire · que . 
certaines vaTiables peuvent n'agir que sur certains loisirs 
(la résidence secondaire et le bricolage ; l'automobile et 
la mécanique .•. ). Il est donc difficile de fourriir une 
théorie géné.rale du loi sir mais nous . pouvons cependant sup,­
poser que les comportements, si on les classe suivant une 
taxinomie adoptée·, peuvent s'éclairer par un modèle rela-
tivemerit global. · · 

(1) Cf par exemple l'hypothèse d'éligibilité d·éfendue par 
Levy Garboua (1976 b) selon laquelle 1 'étudiant e.st ·· 
·en quête d'éligibilité a deux marchés : le marché des 

"élites" qui comprend les biens futurs et réservés aux 
titulaires de diplôme et le marché de la "qualité de 
la vie" qui correspond au bien produit immédiatement 
par la vie étudiante. 
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La modestie de nos résultats peut, selon 
nous, s'expliquer par plusieurs raisons. Bien sûr, nous 
avons limité le nombre de variables prises en compte, pour 
des raisons techniques et il se peut, comme nous venons de 
le voir, que certaines variables importantes aient é'té omi-, 

-- ses. 

D'autre part, et c'est selon nous la raison ma­
jeure,-la variable dépendante est très mal spécifiée. En 
effet, comme nous l'avons déjà noté, les fréquences sont 
déterminées a priori, alors · que la pratique ·du loisir est une 
variable continue et temaorelle. Il faudrait donc en varia­
ble dépendante le temps e pratique et non une fréquence 
plus ou moins arbitraire. De même, un loisir peut coûter plus . 
ou mein~ cher, et il serait intéressant. de régresser 
soit un -coût ·unitàire, soit un coût global pour l'ensemble 
des loisirs. ~ous ne disposons pas de ces informations et 
aucun enquête française ne les fournit. 

En outre, la mesure de certaines variables dé­
pendantes est imparfaite, notamment celle du revenu qui 
est donné par tranches fixées a priori, alors qu'il varie 
de façon continue. 

Enfin, on peut se demander si la relation est 
linéaire, comme nous l'avions ·supposée. Il serait par exem­
ple intéressant de tester -si elle · a une forme logarithmique 
mais le nombre limité de fréquences prises en compte entra­
ve tout essai de recherche sur la forme précise de la fonc­
tio_n. 

·· Nous pouvons terminer ce_ travail, comme nous 1 'a­
vions annoncé, sur un constat d'insuffisance et donc sur 
une série de propositions, peut être ambitieuses mais dont 
la réalisation .permettrait de préciser et de comprendre de 
.façon plus précise un comportement dont 1 'explication en 
reste souvent aux généralités. 

Il faudrait donc que des données soient disponi­
bles, à la fois sur le temps consacré à chaque loisir - · et 
donc une enquête budget-temps précise se révèle nécessaire ·­
et sur -Ies dépenses engagées pour ·chaque loisir- une en­
quête à ~artir de carnets .de compte ·devrait alors être 
organisée. En outre, les loisirs étudiés devraient couvrir 
un éventail très vaste l'enquête SEC est un premier pas . 
dans cette direction. · · 
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Ce n'èst qu'à ces conditions très drastiques il 
est vrai, que le chercheur, quelque soit sa discipline, pour­
ra cerner sans équivoque le comportement en matière de loi­
sirs, et pourra fournir des enseignements précis au décideur 
en matière de politique de loisirs. 
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CONCLUSION GENERALE 

Cette approche peut laisser le lecteur sur sa 
· faim . . Cependant, il nous semble important de répéter que 
l'illustration empirique doit faire ressortir la carence 
de données ··adaptées à une appréhension économique du com­
portement de loisirs. 

En tout état de tause, elle ne doit pas ~asquer 
l'intérêt que fournit cette perspective. Le loisir, comme 
nous l'avons montré, est une entité économique dont la 
consommation, . si elle peut répondre à une finalité spécifique, 
doit être res ïtuée dans la dynamique du processus de 
choix. 

L'analyse économique du loisir, à travers la 
prise en compte de la double composante temps-biens, peut 
permettre l'émergence d'une problématique renouvelée . . En 
effet, une typologie adéquate, axée sur la consommation .de 
temps et le coût unitaire de chaque loisir, induit une per­
ception nouvelle du phénomène du loisir. L'apport des tra­
vaux révèlant la fonction de signe de la consommation con­
duit à considérer les ·relations étroites qui lient ces 
deux pôles. Le loisir aurait · ainsi tendance à perdre sa èa­
ractéristique première de consommation -de temps au profit 
de sa caractéristique marchande. Cependant, -la perception 
d'un tel phénomène nécessite, comme nous l'avons indiqué 
tout au long de ce travail, des outils statistiques raffi­
nés, tant en ce qui concerne les activités, que les dépen­
ses et le temps de pratique. A partir de ces données, comme 
peut le laisser supposer notre approche empirique, il se­
rait plus aisé de faire resortir 1 'influence spécifi.que de 
l'éducation, qui risque de venir entraver la fonction de 
signe de la .consommation· ; l'éducation pourrait donc -ainsi 
permettre . aux individus d'arbitrer en faveur de loisirs 
plus productifs d'utilités. 

Néanmoins, comme -l'indique la seconde partie de 
notre travail, il est difficile d'adopter une démarche em­
pirique s'inspirant d'une seule discipline. L'appréhension 
du comportement humain doit s'inspirer de l'ensemble des 
sciences sociales, guidée par l~urs diffé rentes méthodes et 
utilisant leurs multiples outils. 
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Il est aussi délicat de privilégier un seul dé­
terminant. L'influence de l'éducation, si elle peut se ré­
véler spécifique, est difficilement isolable. Si l'on se 
réfère à l'enquête présentée, tant pour les hommes que 

· pour les femmes, on. note l'existence d'un . groupe favo:r;-isé 
aussi bien du point de vue de l'éducation que de celui du 
revenu, de la famille; .. Les déterminants sont donc com­
plexes et étroitement imbriqués. 

Ce constat se révèle dans toute son acuité 
quand on resitue le problème du loisir dans le contexte 
plus global d'une volonté politique tentant de favoriser 
son essor. En effet, développer les activités de loisir ne 
doit pas faire ,oublier que là aussi les chances d'accès 
sont inégales, de par les disparités sociales. Le désir 
de promouvoir le loisir, pour un épanouissement de l'être. 
humain, passe par la mise en oeuvre d'une politique d'éga­
lisation des procédures d'accès . . 

A la lumière des données évoquées, nous pou­
vons insister sur le fait que cette politique ne doit pas 
être uniquement axée sur des moyens financiers, à travers . 
une tutélarisation plus poussée par exemple, mais au~si 
d'ordre social, permettant aux catégories nettement défa­
vorisées, et notamment les personnes âg.ées et les femmes 
fixées à leur foyer de par la présence d'enfants, d'accé-

. der plus aisément à la pratique de loisirs. 

. · Cependant, favoriser le loisir doit aussi passer . 
par la démocratisation plus réelle de l'enseignement, l'édu­
cation permettant des choix plus éclairés et moins stéréo­
typés. Une telle hypothèse peut avoir en outre des consé­
quence·s importantes au ni veau de 1 'appréhension .des finalités 
de l'éducation. Le "rendement" de celle-ci ne devra donc 
plus s'exprimer seulement en termes monétaires mais com­
prendr·e l'ensemble de ses répercussions. Le débat actuel 
sur la croissance des effectifs et le changement d'orienta­
tion de l'éducation vers un enseignement plus professionna­
lisé s'en trouvera alors éclairé de façon nouvelle. 
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